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plus souvent elle ept ù peu près à la température ordinaire.
L'eau la meilleure pour abreuver les bestiaux est celle qui est

claire, limpide, sans odeur came sans goût; qui contient de
l'air, qui di.sout la savon et cuit bien les légumes. Les eaux de
beaucoup de sources et de puits ont rarement ces qualités
celles qui coulent dans les rivières profondes sont généralenivrî
froides; les meilleures sont celles des rivières dont le lit est su-
blonneux, et celles des bonnes citerries.

Le moyen d'améliorer et d'échauffer calles qui Ent lourde
et froides, consIste à les liiisser exposées quelque temps dans des

auges ou des seaux, et à les y lîgiter.
L'eau trop fioide ditermino une irritation plus ou moins forte

sur l'estomac et l'intestin, et, par suite, des indigestions et des
traichées.

L'eau stagnante et des mares, celle même qui s'écoule des a-
miers, sont regardées comne tres-convenables à la boisuon des
animaux dans beaucoup de fermes ; souvenit les animaux n'eu out
pas d'autres. Les bestiaux semblent fiéquemment leur accorder
ln préférence sur celles qui sont claires et limpides, probabîemett
parce qu'elles tiennent en dissolution quelques sels qui peuvent
les leur rendre agréables et plus sapides. Il faîut convenir qu'elles
peuvent quelquefois leur être utiles lorsque les matières qu'elles
conitiernent ne sont pas parvenues à un haut degré de putridité;
ma.is il faut ajouter qu'elles deviennent quelquî'fuis uic cause
tres-active de maladie, surtout dans les temps claîuds, époque
où elles sont basses, très-putrides, et où les animîux ont le plus
pressant besoin d'une boisson sainé et ibondante. Elles outi en
outre l'inconvénient très-grave de communiquer à la chair des
animaux une saveur très désagréable.

Le temps et la manière d'zbreuvi-r les animaux sont encore
de.9 points qui intéressent essentiellement leur conservation.

Oni ne doit jamais les faire boire quand ils soit échaiffés par
un exercice violent ; il faut attendre qu'ils soient reposé,. et ls
abreuver ensuite en les faisant boire aussi lentement que pos-
bible. On a tort de croire que le m nlarîge d'une petite quanltilé
de farine avec l'eau, suffit pour corriger tous ses mauvais effets.
Cette méthode peut contribuer a rendre l'eau moins froide et
plus aérée, parce que, pour la mettre en pratique, il faiit agiter
l'eau en y plongeant la main: mais si l'eau est naturellement
mAuvaise, ce n'est pas cette farine qui lui ôtera ses qualités per-
nicenuse '.

L'heure la plus couvenable, pour faire boire les bestiiux, est
celle de huil à neuf heures du soir. En été on les abreuve avec
r:ison trois fois par jour, la première fois de cinq à six heures di:
iatin, la seconde le soir environ einq heures tiprès la première,

et la troisième, de vers cinq ou six heures.
Il est nombre du personnes qui sont dans l'usage d'envoyer

leurs chevaux boire à la rivière ; cette mélhode nous parat tis-ez

convenble, pouvu qu'on ne les y mène pas dans le temps le pl
apre de l'hiver, et qu'on nit l'aLttentiotn, A leur retour, de bouchon-
tier leurs quatre jambes, et d'enlever ainsi l'eau dont elles soit
mouillées.

Quant à ceux qui abreuvent leurs aniinnux dins l'écurie, ils
doive nt en hiver avoir grand soin de faire boire l'eau sur-le.
chlînp, nussitôt qu'elle est tirée, et nvant qu'elle ait acquis iii de-
gré de froid considérable. Dans lété, au contraire, il eSt indispenî
bable de la tirer le soir pour le leîîdt'înin imatin, et le matin polr
le soir du mémo jour, aufin de lui faire perdre le degré de froid
qu'elle avai. Cependant quand on n'a A sa dispos.ition que de l'ei
tirée sur-le-champ du puits, on peut l'employer :,près l'avoir egi.
16e pendnnt quelque temps avec lL îîîîitn ou avec une poignée de
foint.

Potite Chroniquo

- En Australie, on s'occupe avec le plus grand soin de l'aîné-
llorstion du betnii!; autrefois il s'agissait seulement de l'espèce
bovine, aujourd'hui les colons nechètent des étalons et des juments
le choix. Ils donienît la préféreice à la race anglaise Clydcudale

et ils payent les étàlons à de si hauts prix qu'ils font le 'ide daI
les écuries des meilleurs éleveurs de 'Ecosse. o n ii iure qu
egenti Atustralien, n payé il y a pieu de temps 10,000 fr. une très
belle j'ln"-nt kée de six tus, qui a obtenue de nombreuses ré-

.upenses. Les életeur.. de ce pays, sont hasneZ latelligeit.s pour

comprendre qu'il faut ainiliorer les espèces animales non-seule.
ment pr les uniles, ni is encore par les femelles. Oh ! que nous
devrions bi n un peu suivre eut exempli.

-- Il parAL qii l'A méîque fait en Angleterre des acnats con.
sidérables dl lîîlnim:aux reproducteurs dans ls espèces chLevaine,
bovine et ovinie, Potur les evaux, les cultivateurs de ce pays
dnnrent la préférence à laî race Clydvsdale ; ils achètent ausi des
béliers Costwold, des va:ches et des gênieses Dîrham. Les
ciurtes-corn1e on du la vogue dns ce pays, et peut-être ne faut-
il pis s'en étonner, car les habitants ic veulent avoir que de la
viandnîe et ceux qui ont de bon, herbages l'obtiendront plus
économiquement v-c les bâtes améliorées qui s'assimîîilent plus
facilemnItt bl tnouriiturlle. Il v n dans l'Amérique du Nord des ex-
ploit tions tròi-êteîidues dants lesquelles se trouvent 225,000 têtes
de gros Lé:til Dans le Taxas, une sertle terre, divisée en trois do-
maines occupe 400 chers bouviers et lient 300 clevaux pour la
survemlantice ; faut-il s'étonner lilnrs que ces grnnds propriulaires
priînt dj- 1tnrhamt de 86.250 à j12.500 1a pièce. C'e-t une goutte
d'eut dan-s tn rivière

R E U l1 'P E S
Pour faire disparaitre les taches

Pour faire disp:ir.îitre de la toile des tches de vieille date, il
fiut les -avorintr du cl-qie côié avec du savon commun : pais,
aipirè :o (ir f.it de loemp)ois d'une bonne con-isinnîe A l'sau froide,
l'étendre sur les parties iti savoiriées; enfin exposer la toile
au soleil et à l'air. Si les taches n'ont pais dilparu au bout de
troi, ou qiutîre joiirs, il f.uiîdra reconîtiencer i neuf le méme pro-
cédé, aîveC l'assuranc de réussir au moins cette fuis.

Pour rendre tes poiriers productifs

Un correspodilant du Country Genleman assure que, si l'on
répand de la couperosu et du salpétre autour des poiriers, ces
arbres porteront beautoiup de frtî is. Il ci a fait l'expérience sur
un poirier qui, aptrès n'avoir rien rapporté les deux années précé-
dîntes, p 1oduisit 155 gro.ses poires cette uniei-là et 250 aussi
belles nlinée suivntIie, pour continIier jiquà présent d'une
manière satifaisante.

DEMANDE Dl'EM!PLDI COMMIIE FERMIER
UN f-rmier, avant p isici rs an.tnées d'ex périence dris In culture

9am2iorée et :tvtiiî obtenu un diplimo dl 'Ecole d'agricul-
tore de Ste. Anne, iir les difFérents c urs de cette institution,
désire obtenir de lenploi comme Fermier.

Il est posesseur i'îun bon nombre d'animaux pur-nyrahire qu'il
pourrait lilmener sur ht fur-e que loni voudra lui confier.

S'adresser pour cel. lit Bureau de la Ga:ctie des Campagnes,
à Ste A nne de la Poeaiière.

CHAMBRE PROVINC!ALE DES NOTAIRES
AVIS est par les prdsentes donné que M. THOMAS PEL-

LI (IEl de KAMuOUltASK \, Comté de Kimttouraska, se
pré.eniera devant lia Chambre Provinciale des Notaires, à Ri

" tîce du Sept Octubre proclain, qui se tiendra à Montréal, au
lieu otdinî.irc îles séances, à onze ieures A. M., pour être exanmi-
né sur ses qialilications pour bon admission à la pratique du
Notariat.

II. A. A. DRAUL",, No:aire,

Montréal, 9 Septembre 1874.
D. S. C. D. N. M.
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